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Jean-Louis Imbert
Professeur Mathmatiques
IUFM Midi-Pyr n es Site de Tarbes

Compte rendu stage
Calcul mental rfl chi au cycle 3
Madrid mars 2006

La mise en place du calcul mentakocole primaire est inscrite et fortement solliaitans
les programmes de 2002 avec une note partreuians les documents d©accompagnement.
Ces documents ont une rf rence pour I©organisation de la conduite du stage. lls devraient 1©
pour les enseignants puisqu®©ils constituent une force de proposition d@acteviflexion pour la
vie de la classe.

La premire journ e de stage a permis de faire des constats surdelats d®@aluation de
sixi me. M me si les rsultats entre la France et lanmsule ibrique font appar&re des diffrences
qui sont favorable cette dernire, on retrouve des points de difficulorsque I[©on observe les items
qui valuent le sens des aptions ou comme ci-dessous I©expertise en calcul mental.

En effet les rsultats attendus en calcul mental ne sont pas satisfaisantanfnoire propos des
difficult s avec les tables de multiplication on notera les faibles scores sur lesif#g#Basous :

Trente-six divis par quatre 56 % (2004)
Quart de cent 68 % (2004)
Cent divis par quatre 61 % (2000)
Trente-sept divispar dix 42 % (2003)
Trois fois zro virgule cing 44 % (2003)
Soixante moins dix-neuf 65 % (2003)

Cinquante-deux divispar quatre 35 % (2003)

Au del de ces rsultats, nous avons poursuivi I©observation des scores obtenus quiecgnéirm
lorsque I©obstacle valorise le sens ldsves sont en difficult (Moir document
associ : eval2005_rep.pdf)

Il fallait donc sOintesser au sens des ogtions. En s©appuyant sur les travaux de G.
Vergnaud publis dans « LO©enfant, la mathtique et la ralit » (Ed. Peter Lang) nous avons
observ rapidement les diffentes classification des probles additifs-soustractifs et
multiplicatifs-division en considant son apport positif pour la pratigue du calcdl chi. Le
lecteur pourra relire les documents asso@tas.pdf et cmd.pdf).
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Le deuxi me point abordconcerne la nunmation comme objet d@de qui pose la question du sens
du nombre. COest sous un aspect ironique et ludiqgue que nous avons aweadlat situation

« calcul du nombre de vaches, les algorithmes du stagiaire, dulleopseagogique et de IOIEN ».
L©algorithme utilisest suffisamment colent pour provoquer des questionsla mesure de
certaines pratiques ti@es (usage syshatique de la retenue dans une soustraction,...) mais dont le
seul dfaut est la mconnaissance de notre syse de numration.

Cela renvoie la question : Le nombre a-t-it suffisamment travaill en tant qu©objet tdde pour
pouvoir tre utilis de faon pertinente dans les calculs ?

Il semblerait que 1©on puisse faire encore beaucoup de travail dans ce sens. Nous tergojeur
aux documents d©accompagnement page 34.

Les proprit s des oprations si elles ont trouvdu sens dans la solution de probime
peuvent faciliter les calculs. LO©enseignant peut observeckespes de calcul fi chi diff rentes
dOunl ve I©autre, leur donner un statut ddtv et solliciter les | ves exprimer d©autres
techniques.

Par exemple la multiplication de 206 x 14 pew r solu
en utilisant 206 x 10 + 206 x 2 + 206 x 2 mais aussi
en utilisant 200 x 14 + 2 x (3 x14) avec 3x14=3x15+ 3 0u3x 14 =2 x 14 + 14 ou...

Si les enseignants en rgral essaient dO©igter la dimension calcul fi chi dans la
r solution de probimes, par exemple lors du coné&r d©un sultat (on peut se tromper me avec
une calculette, une calculetta ne peut pas tout faire et on est parfois plus efficace sans calgulette
ou pour modliser un problme avec des valeurs plus simples..., on constate peu-de r
investissement direct vers les autres disciplines.
Pourtant calculer une moyenne en EPS, ou des variations de snesuBgologie, voire d©autres
calculs en technologie pourraientre fait mentalement sans avoir recoursla technique
traditionnelle des calculs pas Chacun des participants en est convaincu.

En mathmatique quels sont les moments, les acBvigui vont favoriser |©apprentissage du
calcul mental, du calcul fi chi ?
Quelles sont les dispositifs qui vont favoriser lamorisation de techniques, desultats ?

En partant des pratiques des enseignangepts nous avons propasne activit ludique
pour s©entrer |©laboration de rsultats :
Les stagiaires ont ¢u le jeu de loto avec des cartons traditionnels et des jetons dont le contenu
r pond aux objectifs d©apprentissage dOune classe de CM1. On retrouvera ces objgttiggage
du document d©accompagnement.

Des exemples de jetons sont disponibles sur le site de IODIUFM Midid®yri©adresse suivante :
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http://www?2.toulouse.iufm.fr/pe/Maths/index.htm

Le contenu de I€hange a fait appatee le comment diffrencier les apprentissages en fonction des
| ves de la classe.
Nous avons convenu dutc volutif du support, les temps d©affichage ou de lecture sont
autant d® ments qui vont cier chez lesl ves une vrai dvolution de cette activit
Les phases de mise en commun sont relativencenibmiques puisqu©elles correspondent
la phase de validation du jeu apune « quine ». Elles sont I©occasion de produire des traces qui
avant de devenir des techniques officias seront des aides pour les prochaines parties de ce jeu.
La pluridisciplinarit d©un tel projet est un atout pour les maths. Par exemple, la conception
des jetons pour des « correspondants », permet de prendre en compte les obstacles de chacun. COe
un pas important vers la difenciation en calcul mental.

! # $ %

Encore et toujours : comment apprend-t-on ? Y a-t-il un pnaodl?
Nous avons repris les cnies de R. Douady pour fthir I©activit de r solution de probimes.
L@l ve doit pouvoir s©engager dansdalution du problme.
Il peut envisager ce qui est un@onse probable du prolphe.
Ses connaissances sont en principe insuffisantes pour qu@dive imm diatement.
La situation problme doit permettre ISl ve de dcider si la solution trouwe est convenable ou
pas.
La connaissance que l©osim@ voir acqurir par I€) ve doit tre |©outil le plus adagiour la
r solution du problme au niveau de IGve.

Les travaux Julo sur la multi-rementation pour construire un concept ou plus simplement
donner du sensune situation, un calcul,... nous a angentraiter des techniques de morisation
des rsultats des tables sous plusieurs aspects :

La technique gyptienne de multiplication (multiplication par 2 et distributivde la
multiplication par rapport I©addition dans le cas des nombres impairs)

La technique de calculpartir du nombre de doigts less(complment de 5 au nombre

multipli ) et baisss (reprsentant le compiment 10 du nombre multipl) pour le retrouver
les r sultats des produits de deux nombres compris entre 4 et 10.

Traduction algbrique : si X=a-5,Y=b-5, Z=5-X, T=5-Y alors
(X+Y)*10+Z*T=(a-5+b-5)*10+(10-a)*(10-b)=(a+b)*10-100+ab-10(a+b)+100

donc (X+Y)*10+Z*T=ab.

Ou la table de 9 sur les dix doigts. (on baisse Imaidoigt, partir de la gauche de vos mains
plac es devant vous, correspondant au nombre n par lequel on multiplie 93ultatrse lit
gauche de ce doigts les dizainadroite les units. On dmontrera cette conjecture.

Mais on pourra jouer aussi avec le registre lexical en travaillpattir des travaux de Pef dans
« le livre de nattes » et ses « fables de multiplication >. (Bhce Duval)

Une fa on efficace de lutter contre les pratiques obses\dans le film «tre et avoir » !...
Dans tous les cas on fera attentiame pas mlanger les situations d©apprentissage avec les moments
d©entraement sur des connaissances rencestet bien g avec les moments a@luation o les
techniques de type Lamarting sont conomiques et efficaces.



& # % "#

J©ai psent le projet « Loto-maths » alis sous la forme d©une cotitppn qu©il se devait
de pr parer sur l©ensemble desles de la ville de Bagres de Bigorre I©occasion de la
« Semaine de la Science ». Un projet de ce type peu devenir un projetquiereides parents,
|©adlsion est en qn ral assez forte. En effet mme si culturellement, beaucoup de personnes se
vantent de ne pas avoir « bon en maths », nombre d©entre elles revendiquent un statut de « bon
calculateur » !

() # '

De nombreuses activk de calcul rfl chi sont prsentes dans les documents
d©accompagnement pages 49.

Nous avons choisi de menter le jeu t vis « le compte est bon ». Cette activat t v cu par les
stagiaires sur la base d©un support didactis

Qu®est-ce que nous entendons par did&ctis

Le choix des nombres mis en jeu n©est plus le fruit du hasandecdams les jeux
commerciaux mais bien d©un intention de rencontrer des obstacles qui pess# plar la mise en
oeuvre de techniques personnelles avant que I©enseignant institutialesatisehniques ou des
r sultats.
L©ensemble des exercices prapagbl s pour une niveau de classe est disponible dans le fichier
joint comptbon.pdf .

La diff renciation dans la maise des compgences de calcul fl chi peut tre structur en
proposant des activis de cration de jeu pour un autre groupe dans la classe ou par rappuet
classe de correspondants... COest I©occasion de re-construireclsts diertoires additifs et/ou
multiplicatifs. Les | ves ayant un fort investissement dans l|©actaiiront en charge la
responsabilit de produire des sultats « sans erreurs » (ce qui ne veut pas dire qu®@ils n©ont pas le
ddroit d©en faire !...) dont nous esps un effet de nmorisation.

Nous avons trait nouveau la question de la difénciation essentielle [©apprentissage
partir de diff rents support de jeu.kaire cent» au CM, &aire trente » au CE2 (A partir d©un
document de Jeux2 de I@PMEP -Association des Professeurs de Mathatiques de
I©Enseignement Public-). Document diffusx stagiaires.

Nous avons exgiment la situation extraite du livre de F. Boulge«ix de calcul» page 54
dont la mise en oeuvre dans un groupe pernt@énseignant i@ disponible pendant 45 minutes et
parfois pendant deux trois sances suivant le niveau. Une situation facilitant la gestion
multi-niveaux.

COest |©occasion de traiter de s©appuyer sur la bibliograppiertitente des documents
d©accompagnemenaquelle on ajoutera @alcul mental au cycle 3» chez Hatier de M.L. Peltier.



Nous avons chang sur d©autres supports de jeu favorisant les pratiques de ¢hlchl.r
Entre autres, Igeu de dominosavec des critures comportant des ajations sur des nombres
entiers ou dcimaux. (on trouvera un exemple dans le document assoeiinoX.jpg)

Il s©agit alors de vivre une situation de recherche conduisant dass ad¢ la phase
d©appropriation d©un suppold pratique du calcul fl chi. Pour cela nous nous sommes inspir
d©une recherche publier dans la publicati@®©uvert ».

La premire phase consisteun jeu de dominos en prenant pour contrainte que l©on puisse
jouer six et avoir une pioche d©au moins dix dominos.
Cette activit constitue la phase de familiarisation avec leatnbrement des pies, les possibilis
d©obtenir un nombre avec plusieursatipns pour un jeu de ce type.
Un prolongement de la recherchest propos en recherchant le nombre tteminos que 1©on peut
construire avec 3, 4 puis n signes.
Il est alors possible de construire deofa diff rencier diversescritures de six nombres. On peut
fixer des contraintes du type, utiliser la multiplication parlB, 8 ou 12, utiliser le mot quart
moiti ... on peut aussi fixer les a@tions utiliser pour trouver la valeur fie, par exemple
multiplication et soustraction, les limites ne sonedi qu©a conception technologique qui pourra
suivre et en bien $ aux comptences dfinies dans les programmes.
On trouvera un exemple dans le docuntantino_6valeurs.pdf

Le passage de la conceptiofi©utilisation en classe donne un statutrdiff 1©activit de
jeu mathmatiques et |©on observe un implication plus forte chez une mdgbrites.
La demande de On peut jouer aux triminos ?est significative. Elle est adaptpuisqu®il convient
de pratiquer le calcul mentalfk chi chaque jour sous forme deasces brves et dynamiques (c©est
moi qui [©ajoute).
La fonction de rp tition des calculs est un moyen de travailler lamarisation des sultats et vite
la m morisation de la «chanson table» qui a monses limites (voir document
d©accompagnement).
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La pr sence d©enseignants ayant partieip Rallye math matique sans frontire
Midi-Pyr n esnous a conduit le pr senter aux autres participants comme une contributian
pratiqgue de probmes de recherche dans les classes.

Sa spcificit de travail en classe ent& est un outil qui favorise notamment la phase
d©argumentation dont tout enseignant colandifficult  1©induire chez lek ves du cycle 3.

On trouvera toutes les informations pour participerette preuve en 2006-2007 sur le site du
Rallye I©adresse suivantdtp://wwwz2.toulouse.iufm.fr/rallye

A la demande des participants gtaient confronts la question du choix d©un manuel
dans les coles, sachant que ces choix ne peuventfpade fait d©Oun enseignant mais dgii@e du
cycle concern, nous avons, aps un change sur les supports utis formul la propostion
suivante :



Dans I@ole tous les enseignants devraient disposéivdudu ma tre ERMEL (hatier)
qui aujourd©hui est un incontournable en terme de situations dOameresiisda
num rique et les situations prolohes.

Le premier critre pour choisir un manuel est de disposer du livre darenassoci. Il

est essentiel pour clarifier la mise en oeuvre et les ctonsple |©auteur. Sans livre du
matre la charge de travail pourpondre aux exigences des programmes et trop lourde.
Le deuxi me crit re essentiel du point de vue du formateur est « existe-t-il uné@itua
probl me pour introduire une nouvelle notion ? » si non le manuel n©est pas acceptable.
Le troisi me critre : « existe-t-il des prohines pour apprendrechercher ? » (on fera

r f rence aux travaux sur cette question pupdr IQuipe autour de Magali Hersant de
I©OIREM de Nantes)

Sur cette base nous avons donns prf rences pour trois supports :
ERMEL Apprentissages Numiques et Rsolution de probimes
EuroMaths Hatier
Cap maths Hatier.
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La classification de Vergnaud

L'enfant, la mathématique et la réalité Ed. Peter Lang

Deux mesures se composent pour donner une mesure

Paul a 6 billes en verre et 8 billes en acier. Il a en tout 14 billes.
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La classification de Vergnaud

L'enfant, la mathématique et la réalité Ed. Peter Lang

Une transformation opére sur une mesure pour donner une mesure

Avant de jouer Paul avait 7 billes. Il perd 4 billes. Maintenant, il ena 3.
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La classification de Vergnaud

L'enfant, la mathématique et la réalité Ed. Peter Lang

Une transformation opére sur une mesure pour donner une mesure

Au jeu de I'oie, Cathy lance son dé et recule de 5 cases. Elle arrive alors
sur la case 17. Elle était sur la case 22.
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